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Par Innocent M’BADOUMA

PRÉSIDENTIELLE 2022 : CHRIS-
TIAN ESTROSI IMPLORE LES 
GAULLISTES DE "COMBATTRE 
ZEMMOUR"

À six mois de la présidentielle en 
France, Christian Estrosi veut que 
son camp se ressaisisse. "Éric Zem-
mour ce n’est pas de Gaulle, c’est 
à peine sa rature" : le maire (ex-
LR) de Nice appelle ainsi la droite, 
dans une tribune au Journal du 
dimanche, à "combattre de toutes 
ses forces" le polémiste. Selon le 
maire de Nice, le polémiste "est le 
partisan d’une nationalité racia-
lisée, rejetant de la communauté 
nationale quiconque n’aurait pas 
la peau suffisamment blanche".

ONZE TABLEAUX DE PICASSO 
VENDUS À PLUS DE 61 MIL-
LIARDS DE FRANCS F CFA

Les jeux sont faits. Onze œuvres 
de Pablo Picasso appartenant au 
groupe américain d'hôtels-casinos 
MGM Resorts, dont un portrait de 
son égérie française Marie-Thé-
rèse Walter, ont rapporté 61, 4 
milliards F CFA lors d'une vente 
aux enchères organisée samedi 
dernier par la maison Sotheby's 
au célèbre hôtel Bellagio de Las 
Vegas connu pour sa collection d'art.

MORT À 98 ANS APRÈS AVOIR 
VÉCU 50 ANS DANS UNE 
GROTTE
Un religieux cistercien a vécu pen-
dant 50 ans avant de s’éteindre 
hier à l'âge de 98 ans. Ce reli-
gieux, Frère Antoine, a vécu dans 
une grotte du Rocher de Roque-
brune-sur-Argens pendant plus 
de cinquante ans. Né en 1923 en 
France à Cuillé (Mayenne), Frère 
Antoine vivait dans sa grotte de-
puis 1966, sans eau ni électricité. Il 
passait ses journées en méditation 
et en prières mais aussi à écrire 
des livres et des chansons. Sa spi-
ritualité se rattachait aux traditions 
chrétiennes et hindoues mais avec 
un regard attentif au stoïcisme et aux 
philosophies de la Grèce antique, 
avait rapporté La Croix en 2013.
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ALORS que les vaccins 
Pfizer et Johnson & 
Johnson étaient atten-

dus pour accroître la palette 
des doses disponibles au Ga-
bon afin de lutter efficacement 
contre la mortalité imputable 
au coronavirus, l’absence de ces 
deux vaccins américains dans les 
différents sites de vaccination, 
semble être devenue une véri-
table énigme à résoudre pour 
les autorités sanitaires qui ont 
fait de la vaccination de masse, 
leur dernier rempart face à la 

pandémie.
Depuis le lancement de la cam-
pagne nationale de vaccination 
en mars dernier, l’engouement 
ne semble pas avoir gagné les 
populations. Tant les débats 
autour de l’efficacité et des ef-
fets indésirables semblent être 
les arguments les plus avancés 
par les antivax, que l’absence 
des vaccins américains dans 
les différents sites retenus à cet 
effet. Si au regard de la forte 
propagation du virus et de la 
prise de conscience, d’aucuns 
semblent s’être résolus à opter 
pour le vaccin, ces derniers 
s’interrogent sur le mystère au-

tour des deux vaccins réputés 
pour leur fort taux d’efficacité. 
"Je viens de composer le 1314, 
mais personne au bout du fil 
pendant 5 minutes, il n’est pas 
judicieux de nous demander 
de nous faire vacciner si votre 
standard est incapable de ré-
pondre aux appels", clame un 
internaute.
"Pourquoi le vaccin Pfizer n'est 
toujours pas disponible sur les 
sites de vaccination ? Depuis 
plusieurs semaines on essaie 
d’avoir un rendez-vous pour se 
faire vacciner, mais visiblement 
ce dernier n’est pas disponible", 
s’indigne un autre.

ABSENCE DE VACCINS : L’ÉNIGME À RÉSOUDRE
Hans NDONG MEBALE

Libreville/Gabon
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L'insécurité a véritablement 
étendu ses tentacules 
dans les établissements 

scolaires de notre pays. Une 
opération de police en fin de 
semaine dernière dans différents 
établissements de Libreville a 
permis de mettre la main sur 
des dealers dont l'âge varie entre 
17 et 26 ans.
Sur la toile, grand nombre d'in-
ternautes soutiennent que la 
vente de drogue dans les écoles 
est un vieux phénomène que les 
autorités n'ont jamais pu éradi-
quer. "Comme si c'était nouveau. 
Depuis kala-kala (longtemps) 
le mbaki (chanvre) est dans nos 
écoles. Même les profs, le direc-
teur des études, le proviseur, tout 
le monde sait qu'il y a le mbaki 
dans les bureaux avec le split. 
On parle de quoi ?", s'interroge 
Harry Mefane dans un commen-
taire. Il se peut que des adultes 
utilisent les moins jeunes pour 
écouler la drogue.
Plusieurs autres commentaires 
de ces faits donnant davantage 
raison à l'angoisse des parents 
qui envoient leurs enfants à 
l'école, dénoncent une certaine 
négligence des autorités. Pour 
eux, ce type d'opération devrait 
être permanent au sein des lycées 

et collèges. Or, si ces interven-
tions policières se font à inter-
valles temporels, les dealers et 
autres bandits ont tout le temps 
d'instaurer un climat malsain 
dans les écoles.

Toutefois, tant que la drogue et 
les autres visages de l’insécurité 
dans les établissements scolaires 
n'auront pas une réponse efficace 
pour les stopper, les parents ne 
doivent pas cesser de sensibiliser 

leurs enfants sur la dangerosité 
des drogues et le comportement 
à adopter face aux délinquants. 
Un enfant bien averti ne tombera 
pas facilement dans le piège des 
dealers.

GM. NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Drogues et insécurité en milieu scolaire : pourquoi ça 
perdure ?

Le lycée Diba-Diba est l’un des établissements scolaires où le niveau d’insécurité est élevé. 
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